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JOURNAL DE BORD DE « TOP » PAR ROBERT HP PLATZ

Quand une œuvre progresse comme son journal, tenu par un compositeur alors diariste

20 DÉCEMBRE 2000

J'avais déjà eu souvent l'idée de raconter la genèse d'une

partition en tenant une sorte de journal de bord. Et tout
aussi fréquemment, je l'avais rejetée, ou plutôt, je ne l'avais

pas mise à exécution. Pourquoi m'y metté-je quand même

aujourd'hui C'est peut-être simplement qu'il y a une petite
césure, mais importante - j'y reviendrai tout de suite. Mais

d'abord, voici une autre raison : jusqu'ici, je ne pouvais

jamais accompagner une pièce de telles esquisses dès le

début, parce que le début de n'importe quelle pièce gît dans

l'obscurité. Quand la première idée a-t-elle vu le jour
Les premières esquisses après WEITER figurent sur deux

feuillets du 23 juillet et du 9 octobre 1997. Sur le premier,
à part des notes plutôt vagues accompagnant le texte, on

trouve :

section de miniatures, uniquement : morceau de piano,

quatuor à cordes, violon solo + formations diverses

fixer la note centrale dans un registre médian (pas ré,

si possible...) roulements de tambour dans le silence...

après cela, nouveau début : coup de massue sffz
sitôt après cela, casser une branche, orchestre complet, avec

perc
puis coupure, vn solo tient la note la plus haute ff, 2e vn

s'ajoute, brefduo, interruption, tambour pp dans le silence

puis de nouveau ffff et circulation du son dans la salle...

dans le silence, tambour... puis tambour et paroles (texte

puis chœur et de nouveau orchestre

Le deuxième feuillet ne porte que de vagues symboles,
à moitié graphiques, pour une texture orchestrale, et un
encadré : le tout ppp.

Un autre feuillet (daté du 31 décembre 1998) devient

beaucoup plus concret, donne des indications sur le
déroulement formel, les emplacements (où se joue telle section
dans la salle dehors nomme l'auteur du texte, le poète

lyrique Thomas Kling. Sur une liste de « choses à faire »

paraît pour la première fois un titre :

Top pour orchestre + tutti de toutes les forces jusqu'ici
=* 2000/1

Un an plus tard, à la fin des Journées musicales de Donau-
eschingen et par l'entremise de Birgit Gotzes (Ricordi).je
rencontre aux « Donaustuben » Winfried Hopp, responsable
des programmes Musica Viva au Bayerischer Rundfunk (BR).

Il est très bien préparé, connaît mes œuvres et s'y intéresse.

Je lui propose mon projet orchestral et résume ensuite par
écrit :

Titre (de travail) : TOP
Durée :30-35' ±x
Effectif : orchestre (à peu près 3.3.3.3 / 5.4.4.1 perc, harpe/

12.12.10.8.6) ; solistes : violon & piano + électronique live

(Arditti/Becker ; 2 récitantes (A. Bennent/C. Froboess ;
1 récitant (Thomas Kling

Délai : 2002

Idée. Depuis 1989, je travaille à une œuvre qui progresse

comme un journal et dont les morceaux isolés se recoupent,

s'interpénétrent, se commentent. À part des exécutions isolées

des morceaux respectifs, une section plus vaste de l'œuvre

(5 partitions) a été donnée aux Journées musicales de Donau-

eschingen en 1996 : (ANDERE RÄUME), nerv II.Turm,
WEITER, Echo II. Après WEITER (Donaueschingen), le

travail s'est poursuivi avec up down strange charm (PA de

up down, Wien Modern 1998 ; de strange charm, Akiyoshidai
1998 ; PA complète du cycle, Witten 1999) et Tau (PA 4

novembre Cologne 1999).

C'est là qu'intervient le projet TOP présenté ici et composé
lui-même de plusieurs parties qui se chevauchent. Au stade

d'élaboration actuel, ces parties sont destinées aux formations
suivantes :

• violon & piano solos + électronique live

• récitant + instruments

• 2 récitantes

• orchestre

Le morceau pour orchestre aura une forme très aérée ; il
intégrera des effectifs partiels de morceaux antérieurs (répartis
dans la salle) ; il y aura sans arrêt des « fenêtres » vers les

autres pièces...
Thomas Kling se déclare disposé à collaborer. Thomas Kling

dénonce sa collaboration. En automne 2000, une nouvelle
base de collaboration s'établit avec Bernd Rauschenbach,

avec lequel j'avais déjà fait mon REQUIEM en 1983.

Et en été 2000, par l'entremise de Detlev Müller-Siemens,

je reçois une commande de la Commission des crédits musicaux

de Bâle-Ville pour un morceau pour ensemble d'environ

15 minutes et 15 exécutants au maximum. PA à Bâle, le

25 novembre 2001, dans le cadre du Mois de la musique

européenne.
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De nouvelles esquisses voient le jour pour le projet TOP,
censé coiffer tous les ensembles constitués jusqu'à WEITER.
J'accepte la commande. Dans les esquisses s'élabore un
schéma formel commun de TOP ; la pièce pour ensemble

est détachée de la grande forme (mais tout peut être joué
simultanément) et reçoit le numéro d'ordre I, le projet pour
orchestre le numéro II. Le 3 décembre 2000, brève rencontre
à Fribourg-en-Brisgau avec Hopp, qui veut décider d'ici
janvier 2001 s'il accepte le projet orchestral pour Munich.

Esquisses, définitions du matériau, tout est prêt. Le plan
général inclut la fin de down et les morceaux strange VI et

charm VIII, ainsi que le premier mouvement de Tau. Décision

de faire également jouer les trois dernières partitions
mentionnées à Bâle. La décision est ainsi prise aussi de

combler une lacune qui était gênante, jusqu'ici : il y avait

bien dans chaque partition une indication sur l'entrée du

morceau suivant, mais la réalisation pratique (superposition
écrite), donc l'explication de la polyphonie, faisait encore
défaut.

Aujourd'hui, nous y sommes : les trois partitions de strange

VI, charm VIII et Tau 1 sont prêtes et notées l'une en dessous

de l'autre. Étape importante sur le chemin d'une vision
vieille de près de douze ans, maintenant : tout reporter
dans une partition globale. Instant qui me coupe le souffle :

pouvoir lire vraiment et simultanément, pour la première
fois, ce qui n'était qu'une simultanéité théorique ; tout
s'accorde comme prévu. Euphorie...

30 DÉCEMBRE 2000

Ménélas ». Peut-être tout cela restera-t-il aussi un simple

aiguillon sous-cutané, qui ne poindra jamais à la surface...
Entrée du 23 juin 2000 à Hanovre :

what next

œuvres

• pour cloches [TURM de M. Leykam]
• pour flûtes [TURM d'Olivier]
• pour accordéon [commande Margit Kern]
• pour ensemble [commande Bâle]
• pour percussionnistes [commande Graz]
• pour voix & ensemble [commande Mönchengladbach ?]
• pour orchestre [commande BR, Hopp]

Comme avec RELAIS, le projet orchestral serait le cadre dans

lequel s'inséreraient les autres morceaux. Cette partition pour
orchestre suit en gros le projet TOP. Les autres morceaux sont
« mis en dépôt » et forment le cycle SIEBEN HÜGEL. Possibilité

d'exécuter le cycle complet en même temps que TOP.

Les petits morceaux se répartissent clans l'espace comme les

instruments étaient placés jusqu'ici (exemple : le morceau

pour 6 percussionnistes se place où étaitANDERE RÄUME,
+ les percussionnistes de l'orchestre de WEITER 6

percussionnistes).

TURM pour percussion et TURM pour flûtes sont prêts

(TURM 2 et 3), la commande de Graz n'est pas définitive (ni
contrat, ni date de PA), la commande de Mönchengladbach
a sauté, Margit Kern m'a encore parlé la semaine dernière
d'une pièce pour accordéon.

J'ai commencé un morceau pour les cloches de l'église de

Leykam et l'ai interrompu pour travailler à TOP.

Difficulté de trouver la forme... J'ai lutté longtemps pour
donner une forme convenable au projet TOP, et je me suis

aussi fourvoyé. Ainsi, un article sur 7 Hügel, l'exposition
géante présentée au Gropius-Bau (Berlin), m'avait inspiré,
avec ses centres appelés noyau, jungle, espace, civilisation, foi,
savoir et rêves. En fin de compte, après avoir visité l'exposition,

j'ai renoncé à cette voie ; peut-être qu'une pareille
constellation portera un jour ses fruits. Cette répartition crée

au moins un cadre ouvert, dans lequel je pourrais me
rapprocher de mon rêve : composer mes propres mythes. Sur le

billet d'entrée de la rétrospective Sigmar Polke (Bonn), je
dois avoir une liste de tels mythes, suscitée par l'impression
profonde que m'a faite le cycle de Polke « Le rêve de

13 FEVRIER 2001

Et voilà qu'une nouvelle commande se prépare, qui alimente

ma conviction - combien de fois cela s'est-il déjà passé -
que plus d'un commanditaire qui connaît mon œuvre participe

en secret à sa rédaction : j'avais envisagé de réaliser les

parties vocales de TOP comme section séparée, qui pourrait
être exécutée comme un petit opéra, quasiment a cappella.
Et le lendemain du concert de Stuttgart, Hans-Peter Jahn,

rédacteur responsable du festival au SWR, me passe
commande d'une œuvre pour deux ou trois acteurs, tout au

plus... Je peux choisir moi-même le metteur en scène. Il ne

pouvait se douter pourquoi j'ai pu accepter si spontanément.



sans réfléchir : deux récitantes, un récitant - c'est le projet
munichois. La proposition me convient donc comme un

gant...

7 AVRIL 2001

et enfin j'ai repris la plume, aujourd'hui.
Imaginez la situation : je me trouve en Belgique et entends

un poème de Paul Celan, en allemand : dein goldenes Haar

Margarete / dein aschenes Haar Sulamith... et j'ai honte,

jusqu'au fond de moi-même, alors qu'en Allemagne se

déroule une discussion « sérieuse » sur le fait que le président

de la République fédérale a refusé de dire « je suis fier
d'être allemand ». La bêtise trouve toujours une majorité.
J'aimerais payer un billet à toute personne qui ne s'abaisse

pas à ce niveau pour entendre Vogler déclamer Todesfuge
de Celan à Bruxelles et lui accorde sa honte de tout cœur.

Fier De la tradition artistique dans laquelle je me vois

- oui, je le suis. Ma musique n'existerait pas sans Bach,

Beethoven, Berlioz, Mahler, Varèse, Debussy, Ives, la musique

japonaise, la cérémonie du thé, les jardins japonais... sans

Jean Paul, Thomas Mann, James Joyce, Arno Schmidt,
Heiner Müller..., ni Vermeer, Matisse, Picasso, Polke,

Richter,Hockney... Mon « lieu spirituel » est aussi marqué

par l'Institut du monde arabe de Jean Nouvel ou sa Fondation

Cartier, par l'œuvre d'Arata Isozaki et celle de Frank

Lloyd Wright. Voilà un lignage dont je crois pouvoir être fier.
Je peux être fier d'une œuvre de l'esprit. Je peux aimer les

personnes qui accompagnent de plus près ma vie.

J'appelle à se méfier des gens qui jouent avec des

drapeaux.

12 AVRIL 2001

Terminé le premier mouvement. Conversation téléphonique :

la commande d'une pièce orchestrale du BR viendra, mais

pas maintenant, en 2005. Cela complique un peu les choses,

vu que je travaille dans l'ordre chronologique ; les processus
musicaux impliquent que les phases antérieures soient finies.

TOP I, III et V sont prévus pour ensemble, les parties II, IV
et V7 pour ensemble et orchestre. Ce n'est qu'en cas de

nécessité absolue que je m'attaquerais à III après I et rattraperais

II après coup.

21 AVRIL 2001

Commencé le deuxième mouvement, auquel le morceau de

piano november, écrit en novembre 1999, est intégré comme

contrepoint ; exécution simultanée. Sous le coup d'un entretien

avec M. Hänseroth (Philharmonique de Cologne), qui

me fait miroiter une commande pour orchestre, j'ai avancé

dans la planification du projet TOP et trouvé une forme
globale. Pour le découpage, je reprends quand même une partie
de la structure de l'exposition 7 Hügel et du Rêve de Ménélas

de Polke. Les parties séparées ne s'intitulent plus TOP I, II
etc., mais reçoivent des sous-titres :

TOP pour groupes de solistes dispersés dans la salle et

orchestre

I Hülle 1 pour ensemble niveau 1 - niveau 2 => Bâle

II Traum pour solistes dans la salle

et grand orchestre => Hänseroth

III Hülle 2 pour ensemble

IV Kern pour solistes dans la salle

et grand orchestre => Munich
V Hülle 3 pour ensemble

VI Mythem pour 6 percussionnistes => Graz

VII Hülle 4 pour solistes dans la salle et grand orchestre

Il y a donc du pain sur la planche. La commande de Hänseroth

pourrait aussi être une commande d'ECHO (European
Concert Hall Organization). Pour 2003, ils cherchent des

pièces qui travaillent avec une visualisation de la musique.
La section II (Traum) pourrait parfaitement être visualisée,

puisqu'elle provient du Rêve de Ménélas de Polke ; le thème

du rêve pourrait être exploité dans des textes, on pourrait

songer à un film (éventuellement avec la Kunsthochschule

für Medien demander à Anthony...) : différentes variations

sur un grand écran central et, simultanément, sur d'autres

systèmes d'images décentralisés (écrans, monteurs...).
Avec ces dimensions de TOP, le deuxième pôle de ma



production gagne en profil. Le premier est naturellement
Schreyahn - le complexe Schreyahn comprend Grenzgänge

STEINE, le projet Leere Mitte et SCHREYAHN, tôku/
NAH est une pièce-charnière (d'ailleurs presque entièrement

recouverte, au début par le 6e livre de SCHREYAHN,
ensuite par ANDERE RÄUME), nerv II, Turm et WEITER
sont un stade intermédiaire, le deuxième pôle vraiment
dense est désormais up down strange charm, avec Tau et,

maintenant, TOP. Premier mouvement de I compris, cela fait
en tout 2 heures 15 minutes de musique... en 12 ans Plus

les diverses pièces en écho...

12 JUIN 2001

Impossible d'écrire la moindre note jusqu'à aujourd'hui.
La fin de l'Ensemble Köln est décidée, maintenant - ou

plutôt, c'est moi qui l'ai décidée -, et il me faut beaucoup
de travail et d'énergie pour régler tout cela. Apprendre les

partitions des prochains concerts (surtout la PA de VANITY

pour grand orchestre de Barrett, la semaine prochaine avec
le DSO, à Berlin).

Et vendredi dernier, j'ai rencontré Boulez à Paris pour un
bref rendez-vous. Nous nous connaissons depuis l'époque où

il était plus jeune que je ne le suis maintenant ; à 18 ans, je
lui avais déjà rendu visite chez lui, à Baden-Baden, pour lui
montrer mes partitions. Et depuis tant d'années, on ne se voit

qu'une minute, pour échanger des banalités à la sortie d'un

concert, n'importe où. Bonne raison, donc, de se parler un

peu plus longuement. Ça a été une très bonne conversation :

il n'avait jamais reçu l'exemplaire dédicacé de GRENZGÄNGE

STEINE et a regardé la partition avec intérêt, sans

exclure de diriger une fois la pièce. Il a accepté la dédicace

avec plaisir, up down strange charm l'a intéressé encore

davantage : pas de problème pour mettre le mettre au

programme de l'Ensemble Intercontemporain. Deux possibilités
ont alors été discutées : que je dirige ou que ce soit lui.

L'utilisation d'un shô nous a fait passer au Japon et à

l'influence de la musique et du théâtre japonais sur notre
travail. Boulez m'a aussi parlé de l'influence du théâtre

d'ombres indonésien : le personnage - le masque - l'ombre ;

trois paliers, trois facettes, trois distances... Le bunraku
semble l'avoir vivement impressionné. Ai-je dit que j'avais
même pris des cours de bunraku, une fois Des marionnettes

du bunraku, nous en sommes venus aux pièces pour
marionnettes de Kleist, puis à Claudel, Rimbaud, Genet,
Heiner Müller... et je suis resté presque plus du double du

temps prévu. On aura un peu plus de contacts, à l'avenir

3 JUILLET 2001

Terminé la direction pour cette saison ; depuis aujourd'hui,
j'avance de nouveau avec les esquisses, même si c'est plutôt
un tâtonnement lent et prudent dans ce qui existe déjà :

depuis deux mois, la composition est en friche ; pas facile
de s'y remettre sans qu'on entende la cassure.

Le 30 juin, dernier concert irrévocable de l'Ensemble

Köln, dans le cadre des Ensemblia de Mönchengladbach
(avec PA du Paravent de Hiiblerj.Très bien allé, excellente

prestation de l'ensemble. Et pourtant, tout ça pour rien et
adieu...

19 JUILLET 2001

Depuis le dernier concert de l'ensemble, travail concentré

sur la pièce, même avec des interruptions incessantes pour
tout ce que demande la liquidation de l'Ensemble Köln :

vider la salle de répétition, écrire, parler avec les banques...
et la presse. La FAZ a encore publié tout un article, le Stadt-

anzeiger et le Rundschau de Cologne aussi, puis encore une

grande interview avec photo dans le Stadtanzeiger, lundi
dernier. J'ai proposé les archives de l'Ensemble au Centre de

musique contemporaine de Dresde, qui a accepté avec plaisir
et envoyé une voiture : mais c'est quand même un drôle
de sentiment de voir partir nos archives, avec toutes ces

partitions, nos matériels d'exécution avec nos inscriptions, les

correspondances avec les compositeurs, etc. Fin, fini Et
soulagement, aussi : je vais pouvoir employer pour moi-même le

temps que j'ai toujours sacrifié pour l'ensemble.



Et chaque travail a sa récompense - je voulais/devais
absolument terminer TOP I cette semaine, parce que Bayreuth
(mardi prochain : RG de L'or du Rhin) et de brèves vacances

en Suède feraient une coupure trop longue. L'écriture au

propre doit être terminée d'ici fin août. Et cette après-midi,

je suis arrivé à la dernière barre de mesure. A 11 h 24, c'était

fini, et je me réjouirais, si je n'étais freiné aujourd'hui,
justement, par une infection virale au palais. Enfin, le sentiment

reste irrépressible de devoir écrire tout de suite l'entrée
d'orchestre de TOP II. Les dernières pages y conduisent tout
droit...

Mais les premières tâches ont pour nom : préfacer la

partition, décrire l'installation du podium, etc., photocopier la

partition, l'envoyer à Bâle et à l'éditeur. Ensuite, après le

retour de Suède, écrire, au propre, 26 pages manuscrites en

26 jours Août n'y suffira donc pas...

9 AOÛT 2001

Rentré hier des courtes vacances en Suède et commencé

aujourd'hui l'écriture au propre, ou du moins : aménagé et

préparé la première page, brisé l'hésitation qui guette toujours

au seuil de l'écriture au propre.

17 AOÛT 2001

Bien travaillé aujourd'hui et terminé l'écriture au propre
du premier mouvement. Et pris ce soir un peu de temps

pour réfléchir, forger des plans de travail. Le manuscrit

porte un renvoi à Turm 2, qui est censé être inséré entre les

mouvements 1 et 2 quand TOP sera joué en entier. En me

relisant, tout à l'heure, j'ai encore entendu dehors des

couches supplémentaires - nouvelle intrusion d'un univers

parallèle, comme autrefois avec nerv II Concevoir
éventuellement un deuxième complexe indépendant (le monde

intérieur du monde extérieur du monde intérieur...), qui serait

perceptible par quelques fenêtres bien composées
Pour être précis, je ne sais pas du tout comment s'appelle

le morceau : Hülle 1 Ou TOP I Il devrait en fait s'intituler

(strange charm Tau) TOP : Hülle I november ikar, car ce sont

les parties qui sont exécutées à Bâle. Cela fait peut-être un

peu compliqué. Et ce n'est même pas très important...
Ce qui compte, c'est plutôt ce qu'on entend : une musique

très polyphonique, surtout dans le premier mouvement, la

superposition de quatre partitions, par endroits, qui ont été

conçues indépendamment les unes des autres, quoique dans

la perspective d'une exécution simultanée. La pièce se

raccorde par chevauchement au cycle up down strange charm

et au premier mouvement de Tau, et en dévide le fil musical

(« l'action » Dans le deuxième mouvement, surgissent

encore la petite pièce pour piano, november, et le solo de

violon ikar, qui peuvent aussi être donnés séparément.

Ikar : bien sûr, l'association d'idée avec Icare joue un rôle
dans ce titre, mais plus encore le japonais ikari, c'est-à-dire

« rage » (je l'ai quand même écrit pendant les journées de

dissolution de l'Ensemble Köln). Écrit avec d'autres

idéogrammes, ikari signifie cependant aussi « ancre ». Allusion à

l'ancrage terrestre de tous les efforts d'Icare
Autres éléments à l'œuvre dans ce mouvement : une

gamme un peu étrange au violon, l'acoustique de la salle de

concert de Bâle, et uniquement le matériau musical qui fournit

les composants de ma musique depuis GRENZGÄNGE
STEINE et Schreyahn : un petit nombre de « gestes »

(figures définis par la typologie du mouvement, une note

pivot, un tempo, une nuance, l'instrumentation et une allusion

quasi vectorielle au statisme ou à la dynamique. C'est ce

matériau (qu'on décèle le plus facilement grâce aux notes

pivots communes) qui instaure l'unité.

28 AOÛT 2001

Comme toujours par la canicule, levé après 6 heures et

travaillé jusqu'à ce que le soleil réchauffe mon pupitre et que
l'encre de Chine coule sur le papier. Et tiré le trait final vers
10 heures et demie. Curieux : avant la fin (tant de la composition

que de l'écriture au propre), il y a comme une succion
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à laquelle je ne peux me soustraire. J'ai hâte d'avancer. Puis,

quasi à l'improviste, j'arrive au bout et ai presque peur de

mettre le point final : je suis si absorbé par ce que j'écris que

j'ai de la peine à m'y arracher. La dernière barre de mesure

est le début de l'aliénation. On pourrait presque comparer
cela à Jacob : la naissance est le début de la séparation du

père et du fils... Il faut que je m'habitue d'abord à avoir
terminé la pièce. What next
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What next Si ceci était un journal normal, j'aurais écrit des

volumes depuis la dernière entrée : il s'est passé trop de

choses dans le monde, et aussi chez moi, sur les plans privé
et professionnel. Mais est-ce important Qu'est-ce qui est

important - Le 11 septembre, mon rendez-vous avec

Markus Heuger au studio « Akustische Kunst » du WDR (il
est le successeur de Klaus Schöning). Sujet : la production de

Leykams Turm. La rencontre est fixée à 16 heures, et quand

j'arrive, tous sont figés devant la télévision et regardent sans

arrêt le (deuxième) avion percuter le World Trade Centre de

New York, on voit les tours s'écrouler en direct. Nous

courons chez Campi (maison de la Radio), je bois un espresso,

Heuger une grappa. Là-dessus, on parvient à aborder le

sujet prévu, mais seulement pour un petit moment. Résultat :

la production se fera. Mais il me faut un peu de temps de

réflexion. La pièce s'appelle quand même Turm, et je ne sais

pas si, après des images qui taraudent à ce point l'esprit, je

peux faire comme si de rien n'était. Turm sera donc produit.
Quant à TOP,]'ai entrepris d'autres essais d'entrer en

contact avec Polke (II : Traum).
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Le matériel d'exécution pour Bâle aurait dû être fini depuis

longtemps. Si ce n'est pas le cas, ce n'est pas ma faute : le

blocage est à Düsseldorf, chez Leykam, qui effectue le travail
à l'ordinateur. Corrigé hier tout le matériel et transmis les

corrections par téléphone (une heure, environ). Le trio pour
clarinette basse, harpe et percussion doit être retravaillé en

grande partie : le dernier mouvement de strange se déroule

en effet à un tempo tout différent de celui du chef. Or, le

tempo et le mètre du chef ne figurent pas dans les parties.
Comment les instrumentistes sauront-ils ce qu'ils doivent
faire Tout doit être refait ou complété. Puis nouvelle lecture

d'épreuves.
Pas encore de nouvelles de Polke. Kasper König, que j'ai

prié d'établir le contact sur le conseil de Hänseroth, répond

par carte postale ouverte (motif : Sigmar Polke, 6 images

de sceaux en matière synthétique du musée Abteiberg à

Mönchengladbach) : « Cher Monsieur, si M. Polke ne vous

appelle pas, c'est son affaire. Je ne peux rien faire,
malheureusement - nous sommes actuellement très occupés par la

réouverture. Salutations cordiales, Kasper König. » Pourquoi

n'ai-je pas pris tout de suite le meilleur chemin et demandé à

Eberhard Garnatz Il possède quelques tableaux de Polke

et a certainement de bons rapports avec lui. Si Polke ne veut

pas, dommage, mais OK. Je tiens simplement à savoir où

nous en sommes.
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Me voilà fixé : Garnatz est allé aussitôt chez Polke et l'a

interrogé. Polke trouve le projet « suprêmement intéressant »,

mais ne peut y participer. Il est couvert de commandes, est

tombé gravement malade l'an dernier et doit se ménager.

Impossible, donc, d'intervenir dans des travaux déjà terminés,

surtout des projets aussi lourds que le mien. Or rien à faire

sans lui, dit Garnatz : Polke planifie lui-même toutes ses

expositions et veille au moindre détail. Tourner les vidéos

sans lui est impossible. Donc : concert a cappella, sans

tableaux. Aussi ai-je revu Hopp à Donaueschingen - les parties

de TOP prévues pour Munich, avec les récitant/actrices

seraient aussi une possibilité.
À Donaueschingen, le programme habituel : courses,

entretiens, projets... Entretien avec Frank Madlener, qui










